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IS Mohamed, ouvrier à la retraite, une vie entière passée 

dans un foyer en banlieue parisienne, se trouve contraint 
de quitter sa chambre en raison de son âge et décide de 
rentrer en Tunisie, son pays d’origine qu’il n’a plus revu 
depuis de longues années… 

NOTES D’INTENTION DE KHALED GHORBAL 

La traversée de la vie, l’exil, la mort, aussi celle que l’on 
peut se donner, sont des sujets qui m’habitent de longue 
date et je ressentais le besoin d’en faire un film, un jour. 
La proposition de ce film n’a nullement la prétention 
d’exprimer une quelconque maturité ou clairvoyance. Le 
désir profond de plonger, de vivre ce voyage et d’aborder 
ces questions, s’est imposé à moi comme une évidence. 
C’est à travers Mohamed, ce personnage simple et com-
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plexe, comme peut l’être la vie, 
que je propose de partager ces 
questionnements. Ce film aurait 
pu s’intituler : Les derniers jours 
de la vie de Mohamed. Le choix 
d’Un si beau voyage me semble 
plus juste et plus proche du per-
sonnage et de la manière dont 
je traite le sujet. Les questions 
abordées sont graves, l’histoire 
de ce personnage est douloureu-
se, mais j’ai choisi de les donner 
à voir sans drame. Mohamed ne 
se lamente pas : il vit dignement 
du mieux qu’il peut. Humble, mais 
aussi lucide et orgueilleux, il se 
sait en décalage. Exilé en France, 
pays aimé, il se sent aussi exilé 
en Tunisie, pays de sa chair, qu’il 
a quitté depuis longtemps, et 
maintenant exilé dans son pro-
pre corps, un corps usé, qui ne 
tient plus. Ce sentiment d’exil, sa 
quête d’être en accord avec lui-
même, donnent à sa solitude un 
relief particulier qui le conduit à 
prendre la décision de braver un 
tabou extrême, celui de se donner 
la mort. Pour retracer le parcours 
de cet homme, pour peindre sa 
solitude, j’ai choisi de prendre le 
temps de son intériorité pour être 
à la mesure de son destin. L’image 
se devait d’être sobre, dépouillée 
parfois, une image élaborée, mais 
pudique, qui rende compte de sa 
trajectoire, de son choix, et de sa 
dignité. L’image est celle que le 
regard de Mohamed porte sur les 
gens et les choses.
Dans cette première partie où la 
solitude est très présente, la joie 
de vivre a aussi sa place. Car au 
fil du temps, Mohamed s’est mis 
à aimer la France : là, il a trou-

vé une vie à laquelle rien ne le 
destinait. Il a aimé cette femme, 
Pilar, il s’est mis à dessiner, il 
a fait un choix de vie loin des 
pesanteurs familiales et sociales 
de chez lui. Ensuite, dans la tra-
versée de la Tunisie, l’image est 
celle de la redécouverte des gens 
et des espaces. C’est une redécou-
verte sensuelle avec le réveil de 
sensations nettes venues de l’en-
fance mais aussi brouillées par-
fois, mises à distance par un sen-
timent d’exil intérieur et la raison 
qui le ramène dans son pays : y 
mourir. Dans la dernière partie, 
où Mohamed se retrouve enfin, 
dans une certaine paix, l’image ne 
pouvait être que celle de la fusion 
possible du personnage avec le 
désert. Un si beau voyage ne se 
veut pas tant la chronique ordi-
naire d’un ouvrier immigré qu’une 
fable sur l’exil et la solitude, un 
hommage à tous ceux qui vivent 
«à côté» de chez eux, et bien sou-
vent d’eux-mêmes, en décalage.
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